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LA COMMEMORATION DU DEUXIEME MILLENAIRE
DE GENEVE

(58 av. J.-C. — 1942)

W. Deonna.

ors du Jubile de septembre 1864, qui rappelait le cinquan-
tieme anniversaire de l'entree de notre ville dans la
Confederation suisse, un poete invoquait Geneve 1:

Toi qui, depuis Cesar, as deux mille ans dhistoire,
Dont Vecusson voulai unir

Vaigle de Charlemagne a la clef de Gregoire,
Mere, quel est ton avenir

II devangait les temps de trois quarts de siecle ä peu pres. Mais le poete n'est

pas un historien, sa fantaisie se joue de la realite, et ne lui concede-t-on pas, meme
s'il est mediocre, la vision prophetique de l'avenir Les jours qu'il croyait vivre
alors, Geneve les a vecus en 1942 et en a marque l'importance.

On lit en tete du Registre du Conseil pour 1680: «Geneve est si ancienne

qu'aucun historien n'en a descrit l'origine jusqu'ä Jules Cesar, qui en fait une
mention honorable dans ses commentaires... » 2. «L'histoire de Geneve, a-t-on dit
aussi, s'ouvre par le nom de Cesar 3. » Assurement, si Ton admet la terminologie

1 Geneve suisse, poesies genevoises recueillies ä l'occasion du Jubile patriotique de septembre
1864 (1531-1864), 200.

3 Roget, Etrennes genevoises, IV, 1880, 10.
2 Gaullieur, Jules Cesar considere au point de vue de l'histoire de Geneve, 1.
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courante qui fait debuter «l'histoire » aveo les documents ecrits, precedee par la
« protohistoire », periode de yagues traditions, et par la « prehistoire », que revelent
les seuls vestiges archeologiques. Car le nom de Geneve est ecrit pour la premiere
fois dans les Commentaires de Cesar, et, ä partir de ce moment, Geneve va vivre
deux mille ans de son histoire, et faire connaitre au monde entier la gloire de son nom.

J'ai dit ailleurs l'arbitraire de ces termes. Prehistoire, protohistoire, sont de

l'histoire, mais connue par des moyens differents. L'histoire veritable de Geneve

commence bien avant Cesar, puisque quelque 5000 ans au moins avant notre ere

les populations neolithiques construisaient dejä leurs bourgades sur pilotis dans

notre rade, et peut-etre se retranchaient sur la colline qui sera plus tard celle de

Saint-Pierre.
** *

Est-il necessaire de justifier cette commemoration 1

Des esprits chagrins — si les « Negatifs » ne forment plus comme jadis un parti
politique, du moins trop de nos concitoyens ont garde cet esprit qui commence par
critiquer toute idee et toute action nouvelle — en ont conteste l'exactitude et

l'opportunite. lis ont prouve qu'en 1943 seulement, deux mille ans se seront ecoules

depuis l'arrivee de Jules Cesar ä Geneve, et qu'en bonne comptabilite il ne convenait
de celebrer cet evenement qu'ä cette date. A les suivre sur ce terrain, nous dirons

que notre Chronologie n'a rien d'absolu, puisque la naissance de Jesus-Christ, point
de depart de notre ere chretienne, n'a nullement eu lieu en l'an 0, puisque le calen-
drier a change depuis et que par suite toutes les dates ne sont qu'approximatives.
On n'a pas tenu compte de ces arguties, et l'on a accepte la simplicity de l'addition
qui, de 58 av. J.-C. ä 1942 apres, donne 2000.

** *

Opportunity Yous commemorez, disent-ils, la conquete des Gaules par Cesar,
qui detruisit la civilisation celtique et lui substitua celle de Rome 2. Si eile avait pu
poursuivre sa libre existence nationale, ne se serait-elle peut-etre pas brillamment
developpee, comme l'a pense l'historien Camille Jullian Mais, repondrons-nous, la
Geneve allobroge etait soumise ä Rome avant Cesar, et des 120 avant notre ere elle
constituait, «extremum oppidum », le point fortifie de l'Empire le plus avance du
cote des terres helvetes. Et si, apres les avoir repousses de Geneve, en rompant le

pont de l'ile qui unissait la rive allobroge ä la rive helvete, Cesar a vaincu les Helvetes,

1 Deonna, «Le deuxiöme millenaire de Genöve », Revue Marchal, 1942.
2 Sur les consequences de la venue de Cesar ä Geneve, Gaullieur, Jules Cesar considere au

point de vue de l'histoire de Geneve; P. Collart, «Cesar et Geneve», in: Des Commentaires aux
enfants de Tell, 1942, 8.
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du moins leur a-t-il apporte les bienfaits de la civilisation romaine, d'une civilisation
superieure ä celle de la Gaule, non parce qu'elle etait « romaine », mais parce qu'elle
etait « greco-romaine », c'est-ä-dire qu'elle avait accepte elle-meme les legons de la
Grece, qu'elle en avait adopte l'esprit classique, le seul qui soit vraiment humain,
c'est-ä-dire degage des contingences nationales, et apte ä etre adopte par tous. G'est
la gloire de Geneve d'avoir ete la porte par laquelle les influences fecondantes du Sud
ont penetre chez les Helvetes pour en adoucir le rude temperament.

** *

Opportunity Convient-il, a-t-on dit, d'organiser des rejouissances, alors
qu'autour de nous sevissent les horreurs de la guerre, que triomphent les meurtres
et les exactions? Les depenses qu'elles necessitent ne devraient-elles pas etre evitees,
ou mieux utilisees Est-il inutile, aujourd'hui surtout, de rappeler ä un peuple son

passe, de lui montrer, dans le miroir de son histoire, ses traits caracteristiques 1

** *

Desir d'independance, qui s'insurge contre toute contrainte politique, que ce

soit celle du prince, d'une aristocratie devenue avec le temps mesquine et mepri-
sante, ou de la masse vulgaire. II dresse le peuple genevois contre les empietements
de son eveque qui l'abandonne en 1533, contre les entreprises du due de Savoie,
auxquelles, apres la memorable Escalade de 1602, le traite de Saint-Julien met fin
en 1603, contre la demagogie sanguinaire de la Revolution. Obligee de composer
avec de puissants voisins, Geneve n'est plus des lors soumise que pour peu de temps,
et, redevenue libre, eile realise definitivement ses anciennes alliances, et se donne
ä la Suisse.

Cette liberte dont eile est eprise, eile la veut pour les autres, et eile accueille

ceux que l'intolerance religieuse et politique chasse de leur patrie; eile les adopte
comme citoyens, et leur communique sa forte personnalite. Elle compatit aux souf-

frances humaines, et cree la Croix-Rouge, eile est ainsi internationale, dans le

meilleur sens du terme, et mieux qu'en hebergeant une Societe des Nations utopique,
dont eile ne garde qu'un immense palais desert.

** *

Attachement ä la tradition, aux moeurs et aux coutumes de la petite patrie,
qui inspire les paroles du pere ä son Iiis: « Jean-Jacques, aime ton pays». II se

1 Deonna, « L'exposition Geneve ä travers les äges », Journal de Gendve, 29 mai 1942.
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manifeste de bonne heure, puisque dejä sous la domination romaine qui importe
les produits greco-romains et impose une nouvelle civilisation, les artisans indigenes
demeurent obstinement fideles ä leur passe, moulent leurs poteries, decorent leurs

parures, selon les procedes et les motifs millenaires des äges du bronze et du fer.

** *

Gependant, Geneve est largement ouverte aux influences exterieures, et eile

leur doit beaucoup. Ses foires, celebres ä leur apogee vers le milieu du XVe siecle,

attirent de nombreux marchands et acheteurs, venus d'Italie, de France,
d'Allemagne, des Flandres; ils apportent les produits les plus reputes de leurs pays,
draps d'or de Yenise, armures damasquinees de Milan, fines orfevreries, et beaucoup,
restant a Geneve, en deviennent bourgeois, font beneficier leur nouvelle patrie de

leurs connaissances techniques souvent superieures ä celles des artisans locaux, qui
sont stimules par eux et les imitent. Que de peintres, de verriers, d'orfevres, d'armu-
riers, de potiers d'etain, de tisserands, ont cette origine Et les premiers imprimeurs
sont tous des etrangers, Steinschaber, Cruse, Wygand, Belot. Le meme phenomene
se produit apres la Reforme — n'est-elle pas elle-meme l'oeuvre d'un etranger,
Calvin — avec l'afflux des refugies pour cause de religion, qui introduisent chez

nous les procedes de la peinture sur email, la fabrication de la guipure d'or et d'argent,
de l'horlogerie, qui developpent l'orfevrerie, la bijouterie, la poterie d'etain.
Ainsi s'affirme de bonne heure le caractere international de Geneve, dont
les effets se feront desormais sentir dans toutes les formes de son activite,
spirituelle et materielle, et ä notre exposition, tout particulierement dans celles
de l'art.

Mais combien puissant son don d'assimilation Ces etrangers qui portent
encore des noms italiens, fran£ais, allemands, sont devenus de vrais Genevois. Les
industries qu'ils ont apportees ont ete transformees, enrichies, et l'horlogerie, la
peinture sur email, sont devenues des creations originales de l'art local.

** *

Si Geneve regoit de l'etranger, elle lui donne aussi beaucoup. Que d'artistes et
d'artisans ont porte au loin sa reputation Son orfevrerie est appreciee en Savoie
et en France bien avant la Reforme. J.-A. Arlaud habite quarante ans Paris et
devient le miniaturiste du Regent. Le pastelliste Liotard parcourt l'Europe et la
Turquie. J.-A. Dassier, grand voyageur aussi, est graveur de la Monnaie en Russie,
et meurt ä Copenhague. Des Genevois sont bijoutiers de la cour de Russie; d'autres
creent des colonies d'horlogers et de bijoutiers en Turquie des la fin du XVIe siecle.
Dans le domaine de l'esprit, de nombreux savants l'honorent; elle est la patrie de
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J.-J. Rousseau, et Calvin, la marquant de son empreinte ineffagable, en fait une
des capitales de la religion.

** *

Au Ier siecle de notre ere, la gallo-romaine Aurelia Firmina dediait un autel ä

Genava, la deesse celtique, protectrice de la cite dont eile porte le nom et en qui eile
s'incarne. Avec cette inscription de notre musee, le nom de Geneve, ecrit pour la
premiere fois par Cesar, est grave pour la premiere fois sur une pierre. Nous avons
repete en 1942 la dedicace de cette lointaine ancetre: «Genevae Augustae ». La
commemoration de son deuxieme millenaire n'a pas ete le pretexte de joyeuses
festivites, mais bien revocation digne et grave de son grand passe.

L'exposition retrospective.

L'exposition retrospective «Geneve ä travers les ages», ouverte au Musee

d'Art et d'Histoire du 2 juin au 30 septembre, a permis ä ses visiteurs de vivre
quelques milliers d'annees de vie genevoise L Elle a rappele aux uns le passe de leur
cit6, le leur a mieux fait connaitre, peut-etre meme le leur a appris; eile a dit aux
autres la gloire de Geneve, le role qu'elle a joue dans le monde. Tous y ont vu evoluer
ses arts et ses techniques industrielles, depuis le temps ou les neolithiques, dans
leurs huttes lacustres, polissaient leurs outils de pierre et fagonnaient leurs vases

grossiers, jusqu'au XXe siecle, oil nos peintres, nos sculpteurs, nos decorateurs
affirment leur talent.

Dans les quinze salles et les douze cabinets du premier etage, les peintures
avaient momentanement cede la place aux temoins les plus divers des arts et des

industries, aux souvenirs de personnages illustres, aux documents qui montrent le

developpement topographique et les transformations urbaines de Geneve. Car
cette exposition ne s'est pas limitee ä une branche speciale, eile a voulu donner

un resume des multiples activites ä une date determinee et eile a ete, plus qu'une
accumulation sans ordre de materiaux, une vision synthetique.

** *

Elle a mis nettement en evidence certains traits du caractere genevois tels qu'ils
se revelent dans ses oeuvres materielles. Dejä avant la Reforme, les arts industriels
sont prosperes, ceux des orfevres, des verriers, des armuriers, des tapissiers, des

brodeurs, des imprimeurs, c'est-a-dire ceux qui ont une destination pratique, et

1 Catalogue: Geneve ä travers les ages, Art et Itistoire, 1942.
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pour qui la recherche desinteressee de la beaute n'est qu'accessoire. Apres la

Reforme, ce sont surtout l'horlogerie, l'orfevrerie et la bijouterie, la peinture sur
email, qui decore les montres, les tabatieres.

Le Genevois est precis, minutieux, desireux de perfection technique, et ces

qualites, il les applique avec succes ä ses branches preferees, bijouterie, horlogerie,
email, miniature.

Rationnel et critique, il n'accepte que ce qu'il voit, et ses themes habituels en

peinture sont les scenes d'histoire, le paysage, le portrait. Le calvinisme lui a

interdit ceux de l'iconographie religieuse, mais il ne recourt pas davantage ä ceux
de la mythologie antique, qui a inspire pourtant tant de grands artistes. II se defie

de son imagination, et il a pudeur ä exterioriser son emotion.

** *

Ce sont lä des restrictions peu favorables aux Beaux-Arts, qui exigent au
contraire de l'artiste la sensibilite, la fantaisie creatrice, insoucieuse de la logique
et de la raison, qui exigent aussi du public l'appreciation de la beaute pour elle-meme,
independamment des destinations auxquelles elle peut etre adaptee, la soumission
a l'emotion esthetique, et non a la critique rationnelle.

** *

On a rendu la Reforme responsable de certaines deficiences de l'art genevois,
l'austerite de ses dogmes, les restrictions des Ordonnances somptuaires qui refrenent
le luxe; ou encore les circonstances historiques, qui ont depuis le XVIe siecle appauvri
Geneve, l'ont obligee ä consacrer ses ressources a se defendre contre l'ennemi et ä

entretenir les refugies. Certes, les Genevois ont garde du calvinisme une empreinte
ineffa^able d'austerite, hostile au luxe et ä la beaute: ce sont la plaisirs sensuels que
doit dominer l'esprit; ils ont garde le sens de l'economie que leur imposaient les dures
periodes de leur histoire. Mais certains de ces traits sont anterieurs, perceptibles
dejä au temps de la Geneve episcopale. Notre exposition en temoigne. Meme en
tenant compte des destructions de la Reforme, l'art genevois est pauvre sous les

eveques, et c'est ä des artistes du dehors que Ton s'adresse pour des oeuvres impor-
tantes: ä Conrad Witz, de Bale, pour le retable de Saint-Pierre, ä Jean Prindale,
de Bruxelles, pour le mausolee du cardinal de Brogny.

L'indigence artistique est plus grande encore apres la Reforme, aux XVIe et
XVIIe siecles, et les salles qui leur etaient reservees ne montraient que de mediocres
portraits de reformateurs, d'hommes d'etat, de theologiens, de savants.

** *
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Ce n'etait pas un des moindres interets de cette exposition que d'assister ä la
transformation qui s'opere au XVIIIe siecle. Les eirconstances sont autres, plus
propices aux Beaux-Arts. Les Ordonnances somptuaires ont reläche leur rigueur
avant d'etre supprimees, la richesse est venue, et avec eile le goüt du luxe. On voit
alors se constituer une ecole de peinture genevoise avec les Gardelle, les Guillibaud,
dont l'oeuvre n'a pas encore ete estimee ä sa juste valeur. lis sont suivis par Liotard,
qui fait definitivement oublier la mediocrite passee, et, premier des peintres genevois,
obtient la consecration de l'etranger, ses louanges et son admiration. Des lors, de
nombreux artistes se succedent du XVIIIe siecle a nos jours; ils temoignent que,
tout en conservant certains traits innes de son caractere, l'art genevois a su triompher
des limites que lui imposait son passe et s'attribuer une place d'honneur en Suisse.

** *

Reunissant des oeuvres sorties des collections municipales et de collections
privees, aimablement pretees par leurs proprietaries, l'exposition a fait surgir des

documents nouveaux, a permis d'en mieux examiner d'autres, dejä connus — nous
en etudions quelques-uns plus loin — et eile a apporte une utile contribution ä

l'histoire de l'art genevois.
** *

Elle a ete ephemere et les documents rassembles ä grand peine pour quelques
mois ont ete de nouveau disperses.

Peut-etre a-t-elle prouve l'interet que pourrait offrir un musee oü tous les

documents du passe local seraient reunis et exposes dans leur ordre chronologique
jusqu'ä nos jours, alors qu'ils sont aujourd'hui dissemines parmi ceux de l'etranger;
un musee regional, qui ne montrerait pas seulement, comme c'est trop souvent le

cas, des laisses pour compte de la petite histoire municipale, mais qui reunirait les

temoins les plus marquants et les plus typiques de nos industries et de nos arts

genevois; un musee oü la peinture des Liotard, des Toepffer, les emaux des Petitot,
des Huaud et des nombreux emailleurs et miniaturistes qui ont illustre Geneve,
voisineraient avec les produits des ceramistes — tel Mulhauser au debut du

XIXe siecle — des imagiers d'avant la Reforme; un musee oü les souvenirs histo-

riques de la ville, conserves par nos images, auraient aussi leur place. II temoignerait
du role important que Geneve a joue dans l'histoire des arts, et j'en souhaite la

realisation L
L'affiche qui annon<?ait l'exposition portait l'image de la belle clef de voüte,

1 Deonna, « Les accroisseraents du Musee d'Art et d'Histoire », Tribune de Geneve, Ier juillet
1942.



— 27 —

au portique de la Maison de Ville, qu'un artiste local — est-ce Faule Petitot, l'archi-
tecte des facades — sculpta vers 1620 a l'effigie de Jules Cesar 1. A cette date

dejä, on n'hesitait pas ä rappeler son souvenir sur un edifice officiel, celui de la

eommunaute genevoise, comme un evenement caracteristique de notre histoire

locale, au meme titre que les images de l'empereur Aurelien, de l'empereur Frederic

Barberousse, du roi Henri IV, que l'histoire et la legende ont intimement meles

a notre vie publique.

Le cortege historique.

Les 4 et 5 juillet, un cortege de plus de 3000 participants a deroule dans les

rues de notre ville les episodes les plus marquants de notre histoire locale, des temps
prehistoriques ä l'epoque contemporaine. Le schema, que le Conseil administratif
de la Ville de Geneve m'avait charge d'etablir, a ete realise par l'Association des

Interets de Geneve et son actif directeur, M. Trachsel, par M. Baeriswyl, metteur
en scene, avec le concours de divers artistes 2.

Le spectacle historique.

Un spectacle historique en deux actes et treize tableaux, du a la collaboration
de trois ecrivains, MM. P. Chaponniere, Albert Rheinwald, H. de Ziegler, et de

quatre compositeurs de musique, MM. Andre-Frangois Marescotti, Frank Martin,
Louis Piantoni, Roger Vuataz, a fait entendre au Grand-Theätre la Voix de Geneve

et a tente, disait le programme, de « faire parier l'äme de Geneve, de montrer la cite
se revelant ä elle-meme au cours des siecles, prenant conscience peu ä peu de son
genie et de sa mission».

LA MEDAILLE 3.

Le Conseil administratif de la Ville de Geneve avait fait frapper et mettre en vente
une medaille de bronze, d'un tirage limite ä 1600 exemplaires (fig. 1 j4. Plutöt que

1 Deonna, « L'exposition retrospective Genöve ä travers les äges », Journal de Geneve, 1942,
n° 108.

2 Voir le programme officiel, avec la liste des groupes et des notes explicatives. — Album
edite par la maison Roto-Sadag. — De nombreuses photographies en ont ete prises par divers
photographes professionnels de Genöve.

3 Deonna, Journal de Geneve, 24 juillet 1942.
4 En plus, deux medailles en argent donnees par le Conseil administratif de la Ville de Genöve,

l'une ä la Ville de Locarno. — Une reduction populaire a ete vendue dans les rues au prix de
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de recourir au talent d'artistes contemporains et de leur demander une composition
nouvelle, il aparu preferable, puisqu'il s'agissait d'une fete historique, de recourir au
passe et de reprendre, dans l'oeuvre des anciens medailleurs genevois, quelque theme
de valeur artistique en meme temps qu'adapte aux circonstances. On l'a trouve
sans peine dans la collection de coins monetaires que possede le Cabinet de Numis-
matique au Musee d'Art et d'Histoire, et on a confie ä 1'habile medailleur qu'est
M. A. Inversin, de Geneve, le soin de reproduire deux d'entre eux, en matrices
nouvelles evitant la deterioration des anciennes. Tous deux sont dus ä Jean Dassier,

qui vecut de 1676 a 1763 L Graveur de la monnaie genevoise de 1720 ä sa mort, on
lui doit de nombreuses monnaies, des medailles et des jetons d'hommes illustres
de son temps et de l'histoire romaine. Celebre non seulement dans sa ville natale,
mais aussi ä l'etranger— avant de se fixer definitivement ä Geneve, il travaille en effet

pour les cours de France et d'Angleterre, et refuse la place de graveur de la Monnaie
de Londres —, il peut etre considere comme un des medailleurs les meilleurs et les

plus reputes de son temps.
Le droit a servi pour la medaille frappee ä l'occasion de la paix de 1736 2, qui

1 franc, et une autre, ne portant que le droit aux armes de Geneve, a servi d'insigne ofliciel vendu
le 2 juillet.

1 Sur cet aitiste, Deonna, Les arts ä Geneve des origines ä la fin du XVIIIe siecle, 1942, 443,

refer., 445. — Ces deux coins portent les nos d'inventaire 400 et 403 du Cabinet de Numisma

tique. — Les coins nouveaux ont ete deposes au Cabinet de Numismatique.
2 Demole, Visite au Cabinet de Numismatique, 1914, 45-6, n° 87.

I ig 1 — "Med Lille comm6morxtive du deuxieme millenuie de Gentle
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mettait fin momentanement aux troubles sociaux de Geneve, aux dissensions entre
les Conseils et les citoyens, plus tard pour la medaille decernee en 1792 au « Secours

suisse »quand la Savoie avait ete envahie par la France et qu'une garnison
bernoise et zurichoise sejourna dans notre ville. Deux figures allegoriques sont les

tenants de l'ecusson en style Louis XV, qui porte les armoiries genevoises, et que
surmonte le soleil rayonnant avec J HS et la devise «Post Tenebras Lux». La
Religion, femme drapee et voilee, tient dans la main droite la Bible. Le Genie des

arts, demi-nu, en a les attributs: palette de peintre, pendule, parchemin deroule,

marteau, equerre, compas. Ce sont, dit la legende, « Reipublicae Tutamina», les

soutiens de la Republique. L'une rappelle que Geneve doit sa liberte et son renom
spirituel ä la Reforme, qui la transforma et en fit la metropole du calvinisme; l'autre
evoque le labeur desinteresse de ses savants, qui ont contribue ä sa gloire, le travail
de ses artistes et artisans, qui, avec 1'horlogerie, la peinture sur email en particulier,
ont porte au loin sa reputation.

Le revers est celui de la medaille commemorative du deuxieme Jubile de la
Reforme, frappee en 1735 2. Comme sur d'autres medailles genevoises de diverses

epoques 3, il montre une vue de la Geneve d'alors, prise du lac, avec sa rade que
sillonnent des bateaux, les estacades de son port, ses remparts, que dominent la
vieille ville et la silhouette de Saint-Pierre, et a l'arriere-plan, les montagnes.
Au-dessus, le soleil genevois avec J HS l'eclaire de ses longs rayons divergents et
dissipe les nuages: « Post Tenebras Lux » 4. Seule la legende au bas de cette scene a
ete changee et remplacee par les mots: «Deux mille ans d'histoire, Geneve,
58 av. J.-C. — 1942».

Bien qu'elle resulte de deux coins qui n'etaient point prevus pour etre associes,
cette medaille est d'une composition parfaitement homogene, puisque ses motifs ont
ete conQus et executes ä peu d'intervalle par le meme artiste. Elle conservera le
souvenir durable des fetes du deuxieme millenaire, dont les autres manifestations,
cortege historique, representation scenique, exposition retrospective, n'ont ete
qu'ephemeres.

1 Demole, Visite au Cabinet de Numismatique, 1914, 40, n° 83; M.D.G., 4°, IV, 1915, 40,
163, fig.

2 Ibid., 35, n° 77; Deonna, Les arts ä Geneve, 322, fig. 213.
3 Ex. Premier Jubile de la Reforme, Demole, 34, n° 76. — Secours suisse de 1692, Demole,

39, n° 80; Deonna, 294, fig. 204. — Medaille Offerte k d'Iberville, resident de France, 1698,
Blavignac, Armorial genevois, 327, n° 82. — Medaille de Jean Dassier, Offerte au resident de
France, 1739, Blavignac, 328, n° 89. — Medaille Offerte au resident de France, 1749, ibid., 329,
n° 93. — Medaille de la Reforme, 1749, par Dassier, Cabinet de Numismatique, 52322, 1326. —
Medaille de Dassier, 1749, ibid., 353, n° 225, 227. — Medaille Offerte ä Mlle Crommelin, 1769, ibid.,
329, n° 97. — Medaille Offerte ä Mme Des Franches, ibid., 330, b° 102. — Medaille de la Constitution
genevoise de 1842, Demole, Visite, 55, n° 96; Blavignac, 322, n° 45.

4 Cette vue a ete utilisee par Jean Dassier pour sa medaille du resident de France de la
Closure.
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Divers.

L'affiche aux couleurs jaune et rouge annongant ces fetes etait due ä

M. G. Fustier. Un medaillon aux armes de Geneve, dans un soleil rayonnant, se

detachait sur un ruban sinueux, et sur celui-ci, comme sur une frise, des groupes
espaces rappelaient certains episodes de l'histoire locale.

Les postes federates avaient reserve ä la commemoration du deuxieme mille-
naire un des deux timbres de la fete nationale, d'une valeur d'affranchissement de

0 fr. 10, avec la vue de la rade de Geneve — le pont du Rhone et la tour de 1'lie —
et la mention « 2me millenaire de Geneve ».

Decoration de la ville.

La ville avait pris une parure de fete, pavoisee de drapeaux, de panneaux aux
legendes historiques. Dans la Grand'Rue et celle de la Cite — la plus vieille artere de

Geneve, qui etait deja tracee ä 1'epoque gauloise, que suivit Cesar lorsqu'il vint au

pont du Rhone, et que Ton a appelee « la voie millenaire » —, les commergants
avaient fait la toilette de leurs magasins et de leurs enseignes.

Quelque chose de ce decor subsistera. L'esplanade de la rue de l'Eveche,
jusqu'alors encombree des materiaux provenant de la demolition de l'ancienne
prison en 1940a ete amenagee ä cette occasion en une promenade avec pelouses
et fleurs, et l'administration cantonale y a place une margelle de puits, datee de

1584, avec muffles de lion, draperies en feston, qui etait jadis dans le jardin du cafe
de la Balance, a Vandceuvres 2.

Publications.

Mon volume, Les arts a Geneve des origines ä la fin du XVIIIe siecle 3, edite par
la Ville de Geneve, etait la seule publication officielle; il a paru sous couverture
speciale, puis, augmente des rapports administratifs, sous la couverture de la revue
Genava, tome XX. Notons quelques autres ouvrages en 1942: le Livre d'or da

bimillenaire, avec divers articles; Geneve, texte de P. Chaponniere, photos de

B. Rast, Lausanne; P. Bertrand, Les origines de Geneve; Guide de la Vieille Geneve

(groupement de defense de la vieille ville); F. Fournier-Marcigny, La vie ardente du

1 Deonna, Que deviendra Vancienne prison de VEveche 1916.
2 Deonna, Pierres sculptees, n° 766.
3 In 4°, 500 p. et 328 illustrations.
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premier refuge frangais (1532-1602); Des Commentaires aux Enfants de Tell (conferences

de MM. P. Collart, P.-E. Martin, P.-F. Geisendorf, J.-P. Ferrier); Edm. Privat,
Vingt siecles ä Geneve: la lanterne et Vepee\ J.-F. Rouiller, Le temple de Saint-Gervais
ä Geneve et ses tresors Tart medieval; F. Ruchon, La Revolution du 22 novembre 1841

et Vautonornie municipale de la Ville de Geneve.

Parmi les nombreux quotidiens et revues qui ont consacre des articles aux
manifestations du deuxieme millenaire, en particulier ä l'exposition, signalons les

numeros speciaux des revues Du x, Formes et couleurs 2, les articles de M. D. Lasserre
dans les Cahiers protestants 3, de M. L. Gillet dans la Revue des Deux Mondes.4

] N° 5, mai 1942.
2 N° 1, 1942.
3 1942, 284, Chronique historique, «Le Jubile genevois».
4 Ier septembre 1942, 94, «Deux mille ans de Geneve».
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